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„Dialogue intergénérationnel – was wir voneinander lernen können“ 
par Catherine M.A. Offermanns, Vanessa Hadzic et Marine Marchandise 

 
     L’atelier 5 devait étudier la façon dont la « génération expérimentée » des membres des AFAs peut 
échanger avec la « génération montante » motivée, pour trouver ensemble de nouveaux moyens de 
recruter des membres plus jeunes et être à l’origine de nouveaux projets et d’éventuelles coopérations. 
Après une courte intro- 
duction il est apparu nettement qu’il existe un grand besoin d’échanges d’opinions et d’expériences. 
Voilà pourquoi dans la première partie de l’atelier on a mis l’accent sur les projets qui fonctionnent 
déjà. 
 
   On a alors constaté qu’il fallait différencier deux groupes :  

1. les enfants et les adolescents – pour eux il y a déjà beaucoup d’offres et d’activités souvent très 
bien acceptées proposées par les AFAS, 

2. les étudiant(e)s et les jeunes salarié(e)s – chez eux la demande est grande pour mettre en place 
des projets, pour faire connaître leurs besoins et utiliser les plates-formes disponibles. 

 
     Partant de ces réflexions il s’est dégagé trois problématiques principales en dehors de 
l’enthousiasme des nouveaux membres pour le travail des AFAs : 
 
a) Moyens modernes de communication 
- la possibilité d’utiliser les médias sociaux est limitée dans beaucoup d’AFAs locales. La possibilité 
leur échappe donc d’informer les jeunes adultes sur leurs manifestations et leurs projets. 
- la mise en réseau des AFAs entre elles doit être améliorée pour qu’elles échangent leurs expériences 
et travaillent mieux ensemble, surtout quand elles sont proches. 
- l’information et l’accès aux programmes franco-allemands hors des AFAs sont limités. 
 
b) Mobilité 
     Avant tout les étudiant(e)s sont nettement plus mobiles aujourd’hui, ils passent beaucoup de temps 
à l’étranger (en Europe) grâce à des programmes comme ERAS- 
MUS. Et ce changement fréquent de lieu d’étude rend difficile un engagement local à long terme. Est-
ce que les AFAs sont adaptées à ces nouvelles pratiques et comment peuvent-elles profiter des 
contacts et expériences plus internationales des étudiant(e)s ? 
 
c) Le pas entre une participation aux programmes proposés et une adhésion (active) n’est souvent 
pas franchi. 
     Lors d’une troisième phase on a pu rassembler des idées concrètes pour mieux joindre les jeunes 
adultes et les intégrer dans les AFAs : 
 
• adressez-vous aux AFAs au moyen des médias sociaux comme Facebook (FB) et Twitter quand vous 
voulez informer sur des projets et des manifestations. La VDFG dispose d’un accès à ces pages et s’en 
occupe volontiers pour vous. 
 
• prenez contact avec les « jeunes ambassadeurs » de l’OFAJ. Ils représentent l’OFAJ localement et 
sont sûrement prêts – conformément à leur mission – à mener des projets. 
   →  liste des représentants juniors actuels en France et en Allemagne : 
     ° http://www.dfjw.org/Juniorbotschafter-in-Deutschland 
     ° http://www.ofaj.org/jeunes-ambassadeurs 
 
 
• participez à une des rencontres locales franco-allemandes organisées régulièrement grâce à Internet 
et prenez contact avec l’organisateur  →	public cible : surtout les salarié(e)s 
     ° http://www.connexion-emploi.com/fr/networking 
 
• autres sujets possibles pour jeunes adultes : soirées-cinéma, préparation de séjour à l’étranger 
(contact avec l’université choisie et là vers ERASMUS ou le service international), proposer des projets 
qui peuvent être mis en œuvre de façon autonome par la jeune génération. 
 
• d’autres manifestations franco-allemandes pourraient être intéressantes pour les AFAs :  



 
 ° dialogues franco-allemands sur le futur : http://www.dialogue-avenir.eu/fr/ 
  et http://www.zukunftsdialog.eu/de/projekt 

° programme de la fondation Robert Bosch : http://www.bosch-
stiftung.de/content/language/html1/10884.asp  et http://www.bosch-
stiftung.de/content/language1/html15980.asp  
 ° séminaires annuels franco-allemands à Fischbachau (Bavière) et au château de Malbrouck 
(Lorraine) : http://www.dfjw.org/worshop-entretiens-de-malbrouck et http://www.ofaj.org/le-
dialogue-comme-methode 
 ° sommet annuel des jeunes de Rhénanie-Westphalie pour le Triangle de Weimar : 
http://www.ibb-d.de/regionales_weimarer_dreieck.html et 
http://www.cefir.fr/DossierPDF/flyer%20SDJ%20213.pdf  
 ° tous les partenaires de la coopération franco-allemande : http://www.deutschland-
frankreich.diplo.de/Les-partenaires-franco-allemands,1652.html et http://www.deutschland-
frankreich.diplo.de/Alle-Partner,1665.html  
 
   • élargir la structure du congrès à partir de 2014 : 
 ° impliquer de jeunes comme présentateurs ou experts 
 ° chaque AFA pourrait amener un jeune représentant local (éventuellement financé par 
l’OFAJ) 
 ° adapter les thèmes des groupes de travail aux besoins des différentes générations : 

! comment préparer une demande d’aide ? 
! que doit-on comprendre par « réseaux sociaux » et comment fonctionnent-ils ? – 

cet atelier se prête particulièrement à être mené par un(e) jeune adulte 
! que puis-je retenir de la mobilité de la jeune génération ? 
! comment les « jeunes et les vieux » peuvent-ils se mettre en réseau ? 
! comment peut-on adapter les structures des associations à la 

« volatilité/versatilité » des nouvelles structures d’information et d’engagement ? 
! etc… 

° et bien sûr : maintien de ce séminaire de jeunes à l’avenir. 
   

Leçon très importante à tirer de cet atelier :  
   Ce n’est que par le dialogue que l’on parviendra ensemble à une ouverture des AFAs pour mettre en 
place un réseau intergénérationnel grâce à une connexion entre les différentes compétences et pour 
porter dans le futur l’idée franco-allemande ! 


